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Les agences d'exportation 
EN ALLEMAGNE 

M. Arthur Raffalovich vient de faire pa­
raître dans Y Economiste français, une 
étude intéressante sur les agences d'ex­
portation en Allemagne. 

11 y a une différence fondamentale entre 
l'agence d'exportation et le musée com­
mercial. Le musée commercial apour objet 
de renseigner, d'orienter l'industriel et le 
négociant indigène sur les ressources, les 
besoins du marché étranger; c'est uno 
instruction théorique, en ce sens que l'ad­
ministration du musée ne sert d'intermé­
diaire à aucune transaction. 

L'agence d'exportation, au contraire, 
poursuit un but pratique, elle doit rensei­
gner l'acheteur étranger sur les ^ressour­
ces de l'industrie indigène, lui mettre sous 
les yeux les échantillons des principales 
branches du pays ou de la province, lui 
permettre de donner des commandes sans 
avoir besoin de courir d'une fabrique à 
une autre, d'une ville à une autre. L'a­
gence d'exportation a pour mission d'a­
mener le plus de transactions possible; les 
renseignements qu'elle donne sont gra­
tuits. Elle se fait bonifier une petite com­
mission par les industriels auxquels son 
intervention a obtenu des commandes; 
elle prélève une cotisation annuelle pour 
la location de l'emplacement sur lequel 
l'industriel établit sa vitrine; elle publie 
des catalogues en diverses langues, don­
nant la liste des participants rangés dans 
un ordre systématique, avec quelques dé­
tails sur leur fabrication, l'importance de 
leur production, etc. 

Les agences d'exportation sont nées en 
Allemagne de l'absence de maisons de 
commissiondans l'intérieur du pays, et de 
la dissémination des industrie! qui ne sont 
pas centralisées comme en France ou en 
Angleterre. Pendant très-long ^mps, l'Al­
lemagne n'a eu do grandes liaisons de 
commission que dans les porta hanséati-
ques, à Hambourg, principale ment. Au­
jourd'hui, Berlin prend le dessus ; la 
capitale de l'empire devient de plus en 
plus un centre d'industrie et de commerce 
prédominant, de même que sa Bourse a 
repoussé au second rang sa rivale de 
Francfort. Hambourg a ses débouchés 
principaux dans l'Amérique du Sud. l'Asie 
et l'Afrique, tandis que Paris conserve les 
marchés de l'Espagne en plus de "ceux de 
l'Amérique méridionale et de l'Asie. 

Les collections permanentes d'échantil­
lons ne sont pas destinées à l'instruction 
des indigènes; elles leur sont fermées avec 
un soin jaloux, afin qu'un concurrent ne 
puisse pas venir étudier les produits et les 
dessins de son voisin. A Stuttgart, les vi­
trines sont cachées par des rideaux verts 
qu'onécartedevant les visiteurs étrangers. 

L'agence de Francfort, la plus intéres­
sante, a été fondée le 29 mai 1885, avec 
un capital de 50,000 fr. Les actionnaires 
ne toucheront jamais plus de 5 OjO. Le 
local de l'exposition d'échantillons a été 
ouvert au mois de janvier 1886. Il se 
trouve à cinq minutes de la gare, dans un 
ancien palais électoral, sur le qnai du 
Mein. On évalue les dépenses (installation 
comprise) à 20,000 fr. pour la première 
année, et l'on espère en recouvrer une 
partie à l'aide des recettes (location de 
l'emplacement, bonification sur les affaires 
procurées par l'agence). 

Les exposants payent 37 fr. 50 par 
mètre carré et par an. En retour la direc­
tion est tenue de leur fournir tous 133 ren­
seignements et gratuitement. Au mois de 
mai 1885, on comptait 2\0 membres; le 
nombre s'en élevé aujourd'hui à 250. La 
majeure partie.un quart environ, sont des 
industriels de Francfort (parfumerie.bras-
seurs, papeterie, vins du Rhin et vins 
mousseux, ustensiles pour la mise en bou­
teilles, produits chimiques),puis de Hanau 
(bijouterie, bronze), Offenbach (cuir, bim­
beloterie),— machines à coudre, machines 
agricoles, tissus, jouets, meubles d'un bon 
marché inouï. 

L'agence de Francfort de limite pas sa 
sphère d'activité aune seule province; elle 
est ouverte à tous les industriels de l'Alle­
magne. Le nombre des visiteurs est de dix 
par^our en moyenne. Il en vient de tous 
les pays, de France comme d'Amérique, 

d'Australie ou d'Asie. Au mois de mai, la 
direction avait envoyé plus de cent lettres 
d'avis aux membres,concernant des ordres 
donnés. 

On rencontre des agences d'exportation 
à Amsterdam, à Dresde,Carlsruhe Bruxel­
les. 

Dansn ombre, il y en a qui sont de 
simples affaires commerciales, des spécu­
lations d'entrepreneurs privés, qui n'ont 
pas le caractère d'association coopérative 
qui distingue les agences de Stuttgart et 
do Francfort, A Vienne, 1''Exportevevein, 
austro-hongrois a ouvert un établissement 
analogue, sur les bases identiques. L'asso­
ciation autrichienne est très-active. Elle a 
organisé un bureau d'informations, notam­
ment sur la solvabilité des maisons étran­
gères, (Roumanie, Turquie) ; grâce à 
Y Fxportercin, des relations ont été ou­
vertes en 1885 avec la Chine et le Mexi­
que. 

Un dos plus grands succès que VEsport-
verein ait obtenus remonte à quelques 
années, lorsqu'il fournit à M. Broch (un 
agent qui avait vécu huit ans à Java) une 
collection d'échantillons d'une valeur de 
prés de 100,000 fr.; ces produits de l'in­
dustrie autrichienne se vendirent si bien 
et si promptement que bientôt après on 
envoyaunchargoinentdeprèsde-lOO.OOOfr. 
Malheureusement, un incendie détruisit 
une partie de l'envoi. Depuis lors, grâce 
aux échantillons d'articles ayant cours à 
Java, qui ont été recueillis et exposés, les 
fabricants autrichiens travaillent dans le 
goût des indigènes et il s'est établi un 
courant d'affaires. 

Ces faits montrent l'efficacité de l'inia-
tive privée dans le domaine de la distriba-
tion dos produits. Les formes dans les­
quelles la distribution a lieu se modifient 
sans cesse, avec les progrès incessants 
des moyens communication et de l'outil­
lage. 

T â tendance du producteur et du con­
sommateur est de chercher à se mettre en 
rapport directement, en se passant des 
intermédiaires qui renchérissent la tran­
saction. Mais ces intermédiaires sont sou­
vent indispensables lorsqu'il s'agit d'assu­
rer la bonne rentrée des crédits accordés 
aux acheteurs. Le fabricant n'a guère les 
moyens, en général, de suivre la solvabi­
lité des clients dans les pays éloignés; il 
s'expose à des déboires. De plus, en ven­
dant directement, par petites quantés et 
avec de fort rabais, il transporto au de­
hors la concurrence indigène, qui se tra­
duit par une baisse sur les prix. Les mai­
sons de commission et les agences d'ex­
portation rendent d'incontestables ser­
vices. 

PU 
A u T o n k i n 

Paris , 21 juillet .— Le gouvernement croit, uti le 
d 'a t ténuer 1 effet des mauvaises nouvelles reçues 
ces jours derniers du Tonkin. Certaines dépêches 
télégraphiques adressées au quai d'Orsay di-ent 
que te calme le plus complet n'a ces é de régner 
au Tonkin, mais qu'il s'est produit diverses ren­
contres sur les frontières avec les pirates dans les­
quelles 15 hommes ont été tués. 
L a s u p p r e s s i o n d e s m o t s f r a n ç a i s d a n s le 

l a n g u e a l l e m a n d e 

On lit dans la Galette de Cologne : 
" L'Allemagne, depuis quelque temps, apporte un 

soin particulier à ne plus employer de mots fiançais. 
L'administration de l'arméeallemaride rédige et écrit 
ses ordres ea yermain. Tout, jusqu'aux partes des 
restaurants, a subi, par ordre, des modifications de 
ce genre.On épluche soigneusement tous les textes de 
façon à éliminer tous mots ou consonnances fran­
çais. L'allemand seul est toléré dans les actes pu­
blics. » 

L e s d é g â t s d e l ' o r a g e à B o r d e a u x 
Bordeaux, 21 juillet , 10 h. 30. — Les détails 

commencent à arr iver sur l 'épouvantable orage 
d 'avant-hier soir, dont je vous ai télégraphié hier 
la première nouvelle. 

L'ouragan parait s'être étendu sur une ligne de 
cinq à six kilomètres de largeur, passant par la 
par t ie occidentale de la Gironde et t raversant 
toute la Dordogne et le Lot-et-Garonne par lignes 
courbes. 

A Bazas, plusieurs maisons eurent leurs toi­
tures enlevées par le vent ; les arbres abat tus in­
terrompent les communications sur certaines 
routes. Les récoltes de vin et de tabac sont pres ­
que complètement perdues ; tons les arbres frui­
t iers sont cassis au ras des premières branches. 

D'x communes des environs de Bazas sont 
absolument ruinées. Dix-sept communes des en­
virons de la Hèole sont à peu prés réduites à la 
misère. A Sainte Bazeille, où avait lieu la foire, 
les baraques de salt imbanques ont été balayées 
par l 'ouragan. 

A Marmande, ou tout a été également saccagé, 
les grêlons formaient sur le sol une couche de lo 
centimètres d'épaisseur. On m'affirme qu'i l en a 
été ramassé qui ne pesaient pas moins de 515 
grammes, ce qui parai t excessif. 

A Nontron, les vitres et les toitures ont été 
brisées par des grêlons gros commo le poing. A 
Meithan, un chêne de 4 mètres de circonférence a 
a été déracine. 

L e s a i n t Office e t l a C r é m a t i o n 

Nous avons avons mentionné en quelques mots 
le décret qui vient d'être rendu contre la créma­

tion par la congrégation romaine du j Saint-
Office. Voici, t radui t du latin, le texte de cette dé­
cision impor tan te : 

CONDAMNATION DE LA CRÉMATION. DÉCHET DE LA 
CONGRÉGATION DU SAINT-OPI 1CE 

Un grand nombre d'Evèques et de fervents chré­
tiens, remarquant que des hommes d'une foi douteu-
se, ou affiliés à la secte maçonnique, font aujourd'hui 
de grands efforts pour ramener la coutume païen as 
de brûler les cadavres humains, et, pour cette fin. 
organisent des associations spéciales, craigne rit de 
voir leurs artificieuses raisons séduire l'esprit des 
fidèles et diminuer peu à peu en eux l'estime e( le 
respect de l'inhumation chrétienne des corps, cons­
tamment pratiquée par l'Eglise et entourée par elle 
do rites solennels. En conséquence, pour que les fiJè-
les possèdent une règle certaine, capable de les pré­
server des dangereux sophismes dont il s'agit, ils ont 
demandé à la Suprême Congrégation de la Sainte, 
Romaine et Universelle Inquisition de déclarer: 

1° S'il est permis de s'enrôler dans les sociétés qui 
ont pour but de propager la crémation des cadavres 
humains. 

SJ" S'il est permis d'ordonner cette crémation p ur 
soi ou pour autrui, 

Les Kminentissnnes et Révérendissimes cardinaux 
inquisiteurs généraux en matière de foi. après avoir 
sérieusement et mûrement étudié ces questions et 
recueilli les votes des Consulteurs, ont décidé de ré­
pondre : 

A la première, Négativement, et s'il s'agit de so­
ciétés tille* de la secte maçonnique, on encourt les 
peines portées contre elles. 

A la seconde Négativement. 
Rapport ayant été fait de ces choses à notre Très 

Saint Seigneur Léon XIII, Sa Sainteté a approuvé et 
confirmé les décisions des Eminentissimes Pères, et 
a ordonné de les communiquer aux Ordinaires, afin 
qu'ils instruisent au besoin leurs troupeaux du carac­
tère abusif et détestable de la crémation, et ne négli­
gent aucun moyen de les détourner d'une telle pra­
tique. JOS. MANCINI. 

Notaire de la S. Ilom. et Univ. Inijuisit. 
L e s b o n s d e l a s o c i é t é d e s a l u b r i t é 

à M a r s e i l l e 

Marseille, 21 ju i l l e t .— Les journaux annoncent 
que l 'instruction de l'all'aire des bons de la société 
de salubri té est terminée. Le j u r y d'instruction a 
en\oye le dossier devant la chambre des mises 
en accusation qui statuera eu dernier ressort, 
après un nouvel examen du dossier. 

S i x p e r s o n n e s t u é e s p a r l a f o n d r a 
Une dépêche de Noguro (Gers; nous annonce an 

terrible accident cause par la foudre, à Aveyrou-
Bergeile, canton d'Aigtiau. Sur hui t personnes 
réfugiées sous un arbre, six ont été tue^s, une 
grièvement blessée, une autre est devenue feule 
de terreur . 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s c a t h o l i q u e s 
A l l e m a n d s 

Berlin, 21 ju i l le t .— Le 27 août commencera, à 
Breslau (Silesie), scus la présidence d'honneur 
du prince-évèque de Breslau, la trente-tro.sième 
assemblée générale des catholiques allemands. 

Les principaux orateur* catholiques prendront 
part au congres, ainsi;qu'un grand nombre de de-
putes du Reiohstag allemand et du Landtag prus­
sien. 

Les catholiques allemands et prussiens conti­
nueront a réclamer l'abrogation ae certaines lois 
d'empire et de certaines lois prussie: nés. Voici ies 
points qu 'aura à examiner le Congrès : 

1. Kw jblisM-nicnt de la section catholique au mi­
nistère des cultes. — 2. Abrogation de ia loi «salaire 
qui ièser»e aux instituteur* do l'Etat l'enseignement 
de la religion catholique à l'école. — ij. Retublisse-
iiiciu des article» 15, l'i et l sdc la constituti-.. > p: its-
sieune qui garantissaient la liberté de l'Eglise. — 1 
ADrogauon de i ord m u n i e qui assujettit les évoqua 
au Million civil. — o. Abrogation de ia loi qui re.;it 
les sièges diocésains devenus vacante, — <>. Abroga­
tion de la loi sur la suppression du traitement du 
cierge. — 7 . Abrogation de la loi prussienne, déjà 
mitigée contre les ordres religieux. — S. Abrogation 
de l* lui d'empire contre la Compagnie de J' su- et 
les ordres et congrégation»qui lui seraient pn tei dû­
ment Etrillées.— '.). Abrogation de la loi d'c.Nil des 
prêtres, en vertu de laquelle tout prêtre soupçonné 
d'hostulitè à l'Etat p*ut être cipulsé. 

L ' i s n i h i l i s t e s 

La Nouvelle Presse libre publie une dépêche di 
Craoovie, datée, du 19, e td isant qu 'une rem ion de 
nihilistes a t l e surprise, la semaine dernière, 
par un détachement d'agents de police : deux 
agents de la police secrète ont été poignardés. 

Lu grand nombre d'individus appartenant ;-. la 
classe ouvrière, ont été arrêtes depuis. Le gouver-
nementde Saint-Pétersbourg a invité le général 
Gourko, gouverneur de Cracavie, à lui adresser 
un rapport détaillé sur cette affaire. 

Il p a r a i t a b s o l u m e n t c e r t a i n a u j o u r d ' h u i 
q u e M. de Cource l d e m a n d e à ê t r e r e l e v é di­
ses fonct ions d ' a m b a s s a d e u r à Be r l i n . Si le fait 
d e sa démiss ion n ' e s t p a s e n c o r e ol l iciel , c 'es t 
q u e M. d e F r e y c i n e t , q u i c o m p r e n d ce qu 'e l l e 
» d e signif icat if a p r è s t o u t e s cel les q u i l 'ont 
p r é c é d é e d e p u i s u n m o i s , l'ait les p lus vivo:, 
i n s t a n c e s a u p r è s de M. d e Cource l p o u r qu ' i l 
r e v i e n n e s u r sa décis ion . L e s a m i s d e l ' h o n o ­
r a b l e a m b a s s a d e u r a s s u r e n t c e p e n d a n t q u e sa 
r é so lu t ion e s t p r i s e e t qu ' i l n e r e t o u r n e r a à 
B e r l i n , a p r è s l ' aud ience qu ' i l do i t a v o i r lund i 
p r o c h a i n a u qua i d ' O r s a y , q u e p o u r r e m e t t r e 
ses l e t t r e s d e r a p p e l . 

L a démiss ion d e M. G l a d s t o n e est u n fait 
c o n s o m m é . L o r d S a l i s b u r y do i t dé jà ê t r e a r ­
r i v é à L o n d r e s p o u r se m e t t r e à la d i spos i t ion 
d e la r e i n e . L a c r i s e s e r a c o u r t e , c a r , d e p u i s 
q u i n z e j o u r s q u e l ' a v è n e m e n t d ' u n n o u v e a u 
m i n i s t è r e es t d e v e n u p r o b a b l e , t o a t o s les d é ­
m a r c h e s o n t é t é fai tes . La difficulté s e r a d e 
fa i r e v i v r e c e m i n i s t è r e d e coa l i t ion . I l se p e u t 
q u e lo rd S a l i s b u r y a r r i v e à r é s o u d r e la q u e s ­
t ion ir landaise-, m a i s , au s s i t ô t qu ' i l a u r a o b ­
t e n u ce r é s u l t a t , les l i b é r a u x se r e f o r m e r o n t . 
On a u r a i t t o r t d e c r o i r e q u e la f o r m a t i o n d ' u n 
m i n i s t è r e t o r y i m p l i q u e des m e s u r e s d e r é ­
p re s s ion c o n t r e l ' I r l a n d e . L e s c o n s e r v a t e u r s 
n ' o n t r i en p r o m i s : i ls p e u v e n t d o n c o p é r e r en 
t o u t e l iber té , e t il e s t p r o b a b l e q u ' i l s p r o p o s e ­
r o n t u n modus virendi q u e l c o n q u e , e m p r e i n t 
d ' un e s p r i t t r a n s a c t i o n n e l . 

O n sa i t q u e les Ang la i s , s a n s d e m a n d e r la 
p e r m i s s i o n à p e r s o n n e e t s a n s p u b l i e r le 
m o i n d r e Blue Booh, s e son t é t a b l i s à P o r t -
H a m i l t o n , d a n s le dé t ro i t d e Corée , d ' où i l s 
d o m i n e n t à la fois la Corée , le J a p o n e t la m e r 
J a u n e . I l n ' é t a i t pas p r o b a b l e q u e la R u s s i e , 
d o n t le p a v i l l o n a seu l flotté j u s q u ' à p r é s e n t 
d a n s ces m e r s q u i b a i g n e n t les cô tes d e la 
S i b é r i e , l a i s sâ t p a s s e r s a n s p r o t e s t a t i o n c e t t e 
i n c u r s i o n a n g l a i s e . L e t z a r fait p l u s : il n e se 
c o n t e n t e p a s d e p r o t e s t e r , e t , d u m é m o d r o i t 

q u e l 'Ang le t e r r e s 'es t e m p a r é e de P o r t - I ï a -
m i l t o n , il a e n v o y é u n e flotte a v e c ces 
i n t e n t i o n s c o n q u é r a n t e s à P o r t - L a z a r c f , à 
l ' e x t r é m i t é s e p t e n t r i o n a l e d e la Corée di^ns 
la m e r d u J a p o n , p a r 36" l a t i t u d e n o r d . Le 
cab ine t cio L o n d r e s a u r a i t m a u v a i s e g r à c : à 
se p l a i n d r e . Q u a n d à la F r a n c e , el le c^t c o m ­
p l è t e m e n t d é s i n t é r e s s é e d a n s la q u e s t i o n ; 
le t r a i t é de c o m m e r c e t o u t p l a t o n i q u e s i g n é 
r é c e m m e n t a v e c la C o r é e « s t le seul l ien q u i 
n o u s r a t t a c h e à ce p a y s . 

LEsllMEUTES DE MARSEILLE 
Marseille, 20 ju i l l e t . — Les arrestations qui ont 

été opérées hier et cette nui t dépassent 300, mais 
150 seulement ont été maintenues. Plusieurs des 
personnes arrêtées ont défilé ce mat in devant, le 
tribunal correctionnel et le petit parquet , qui ont 
appliqué des peines var iant de six jours à quinze 
jours de prison. 

Le comte des Isnard a comparu devant la 3e 
chambre, présidée par M. Mallet et a été condam­
né à. un mois de prison. 

Le Soleil du Midi a reçu la let t re suivante de 
M. Bouge, avocat, adjoint au maire de Mar­
seille : 

Marseille, 10 juill-t 1886. 
« Monsieur le rédacteur du Soleil du Midi, 
» Je me suis présenté dans vos bureaux aujour­

d'hui. 
» Je venais vous dire que vous avez sciemment 

menti en affirmant que «j'avais excité » d'accord avec 
mon excellent collègue, M. Nicolas, la manifestation 
a laquelle vos « fausses nouvelles ont poussé ia foule 
indignée. » 

» Ne vous ayant pas rencontré, je vous adresse ces 
lignes à insérer dans voire prochain numéro. 

» Recevez, Monsieur, mes salutations. 
» AtrausTaBOUUK, adjoint au maire. » 

11 ressort de cette l e t t re / i i t notre conîrère, que 
M. Bouge, adjoint au m a i r e , « é ta i t présent » à 
cette manifestation et < qu ' i l était indigné comme 
la foule, > Noos n'avons pas voulu dire davantage 
et nous sommes doublement heureux qui Fait 
écrit lui-même. 

L'opinion publique jugera le fonctionnaire qui 
an lieu de rétablir l 'ordre dans une émeute « par ­
tage l 'indignation des foules. » 

ENTRc MAGISTRAT ET TÉMO.N 
Il r i en t de se juger dans les Landes nn procès 

qui . psx [e ftmd même de l'accusation e s t a n t que 
par les incidents qu'il a provoqués, a eu uu certain 
retentissement, 

Un r i c V propriétaire du pays, M. de Camoat de 
'faïence, était poursuivi avec le sieur Gambas, ; : o-
nicsti'ine, et fcn coin mandant du t ra in , M. Libre» 
ton. Un tr iple acquit tement a été procor.cé. S .is 
nous arrêter sur les faits du procès, il BOUS sufl r* 
de dire que l'accusation reprochait i >'. do C.imont 
d'avoir envoyé son domestique se rv i r a s,-. p';!.-e 
dat:s le régiment auqcel il était affecté; à Cambos 
d'avoir :i.cepto cette substi tution, et. au coinmaa-
dant L 'bre ton da l'avoir lai i l i ièe. 

Le verdict du jury a suffisamment lavé ! s , o-
norables personnes mises eu c:uise po-.ir que noua 
ne nous étendions pas sur les détails du procès. 

Pa rmi les témoins à décharge entendus par la 
cour fleurait M. Hahn-Echenagucia, con. u du 
Venezuela à Saiat-Nasaire. Mécontent,sans .ionte, 
des déclarations du témoin, le procureur Basa -ce 
l'a pris de très hau t , dans son réquisitoire, avec la 
République du Venezuela et son représentant . 

M. lv.-kcnagucia voulut , dès la fin des <i.d>. is , 
obtenir une réparation ; mais il ne pu t rencontrer 
le procureur et du t regagner son poste, non sans 
avoir laissé à l'adresse de ce dernier la let tre sui­
vante : 

- Mont-de-Marsan, lOjuillet 1SSG. 
» Monsieur, 

» Vous vous êtes conduit, à l'audience de la cour 
d'assises, comme un homme sans éducation, sans ins­
truction, sans tact, et lâche 1 

» Sans éducation, parce que l'on n'insulte ni un té­
moin, ni un étranger ; 

» Sans instruction, parce que vous ne saviez pas 
même où se trouve placé le pays que j 'ai l'honneur 
de représenter ; 

» Sans tact, parce que l'on n'insulte pas une nation 
amie, et chez laquelle le gouvernement français vient 
d'envoyer comme ambassadeur un membre distingué 
du Parlement ; 

•J Lâche, parce que vous étiez couvert da la robe du 
magistrat, qui vous rendait inviolable. 

» Je suis resié i Mont-de-Marsan pour vous inlligcr 
la correction que vous méritiez ; mais l'esprit de cote­
rie et de prudence, qui existe ici, m'en a empêché 
Vous aviez probablement compté là-dessus. 

» Je quitte Méat dn if» n é e la u-te haute ; vous y 
restez. Monsieur, méprisé par tous les honnêtes gens; 
car l'esprit chevaleresque et de justice existe, j 'en 
suis sûr, encore en France, malgré les hommes 
comme vous, qui font exception. 

» Signé : C. HAIIN ECIIENAOLCIA. 
» Hôtel des Voyageurs. » 
On attend anxieusement à Mont-de-Marsan la 

suite d3 l'aU'aire. 
e> 

Une dramatique a/Taire 
MM. Kstivalct et Martin dirigeaient depui? p lu ­

sieurs anntes , au nnmèro ?2 de la rue des Archi­
ves, à Paris , une importante maison d'articles de 
Paris et jouets d 'enfants. Tous deux étaient m a ­
riés, et, aidés de leurs femmes et d 'un personnel 
peu nombreux, fis faisaient valoir eux-mêmes 
leur commerce. 

Les premières années furent prospores ; l ' in­
dustr ie des jouets et articles de Paris était a ors 
t rès florissante : MM. Kstiva'.et e t Martin firent 
d'heureuses alfaires. Mais bientôt après vinrent 
les années de crise, et la maison périclita. î, me 
Martin iguora toujours cette s i tuat ion, dont, au 
contraire , Mme Ksli valet ava i t été iulormée d- s le 
début par son mar i . 

Pour échapper à une ruine imminente , MM. 
Estivalet et Martin n'hésitèrent pas à r e c o u r r a 
la spéculation. Leurs derniers capitaux fuient 
engloutis dans des entreprises hasardeuses ou mal 
calculées; et , ruinés complètement déioriiiais, 
MM. Estivalet e t Mart in se t rouvaient encore en 
face de nombreux engagements commerciaux à 
tenir . 

Résolus a en finir, et ne voyant pas d 'autre i-sue 
M. Martin et M- et Mme Estivalet songèrent au 

suicide. Pour met t re à exécution ce funeste projet 
i ls prirent le t ra in du Tréport dimanche mat in à 
la gare Saint-Lazare et qui t tèrent Par is , pensaient-
ils, pour la dernière fois. 

Mardi, M. Gillardoni, leur caissier, recevait à 
Par is la lettre suivante : 

Après avoir'lutté vainement contre le »art, la perte 
de 80,000 francs o.ue nous avons subie a Nancy et nos 
pertes de la Bourse nous réduisent à la dernière 
misère. 

Lorsque vous recevrez ces lignes, prenez l'argent 
que vous avez en caisse ; cela vous suffira pour faire 
le voyage du Tréport. Rendez-nous ce dernier 
sarvice. 

Quand vous arriverez nous aurons cessé de vivre. 
N,-B.— Notre dernière volonté est que nous res­

tions au Tréport, 
Mme Martin, laissée jusqu'alors dans une com­

plète ignorance de tous les événements survenus 
pour tant à côté d'elle, recevait aussi un té légram­
me ainsi conçu : 

« A l 'heure où vous recevrez ces lignes, nous 
aurons cessé d'exister. » 

On aver t i t la police ; des dépêches furent en­
voyées de tous côtés, et le parquet fit procéder 
immédiatement à une enquête sommaire. Pendant 
ce temps, au Tréport , M. et Mme Estivalet et M. 
Mart in tentaient de met t re fin à leurs jours au 
moyen de l 'asphyxie. M. Estivalet seul succomba, 
Mme Estivalet et M. Martin purent être sauvés. 

Mme Martin est par t ie pour le Tréport , où elle 
est allée rejoindre son mari . 

L'enquête se poursuit sur cette dramat ique af­
faire. En at tendant , le magasin de MM. Est ivalet 
et Martin est clos, et on lit sur la d e v a n t u r e : 
« Fermé pour cause de décès. » 
. « 

HISTOIRES D'AUJOURD'HUI 
P R O C É D É S O M M A I R E 

Il existe dans la commune de Saint-Sernin-du-
Plain (Saône-et-I o re), une école libre dirigée par 
des religieuses. Cette école est très prospère et 
compte un grand nombre d'élèves, quelques efforts 
que l'on ait faits pour empêcher les parents d'y 
envoyer leurs enfants. Cette concurrence à l'école 
communale laïque gène beaucoup le citoyen maire 
Brossard, et, en ver tu du principe: <Débarrassons-
nous de ce qui nous gêne >, il a résolu, coûte que 
coûte, de suppr imir l'école libre. 

Mais les religieuses sont très aimées d 'une 
grande par t ie de la population; leur école est 
située dans d'excellentes conditions hygiéniques, 
leur enseignement n'a prêté a aucune cri t ique. Le 
citoyen Brossard a t rouvé un moyen aussi héroï­
que qu'original pour arr iver à ses lias. 11 résolut 
d 'exproprier l'école libre, il lit voter la chose par 
le conseil municipal , et voici en quels termes il 
Ut p a r t de sa proposition à M. l 'abbé Phil ibert , 
curé de Saint-Sernin et fondateur de cette école. 

Nous réproduisons textuelle*nent la let tre du 
citoyen Brossard. 

Saint-Scrnin-du-Plain, le 9 juillet 1S8G. 
Monsieur le curé, 

J'ai l'honneur de vous informer que dans sa séance 
du 27 juin dernier, le conseil municipal a pris une 
délibération demandant l'expropriation, pour cause 
d'utilité publique, LES maisons q«ii vous appartien­
nent, et qui servent d'écoles dirigées par Mesdames 
les Soeurs. 

La commune est disposée à vous offrir de ces im­
meubles, y compris le mobilier scolaire, la somme 
très raisonnable de VINGT mille francs. Dans l'es-
poirquevou--. ACCUEILLEZ favorablement cette offre, 
et que vous voudrez bien m'honorer d'une réponse, 
je vous prie d'agréer l 'assurance de ma considération 
distinguée. Le Maire. 

L'indépendance grammaticale est chose si com­
mune chez les adversaires de l 'enseignement libre 
que l'on n'a pins à s'en étonner. Mais, ce qui est 
surprenant au dè l l de toute expression, c'est la 
désinvolture avec laquelle ce maire radical parle 
d'exproprier une écoie qui le gêne, c'est le sans-
façon avec lequel il offre v ingt mille francs d'un 
établissement qui en vau t plus du double. 

Remarquez également que M. le maire parle 
d'exproprier le mohiliaire scolaire. Pourquoi ne 
pas met t re aussi dans le marché que les élèves 
des religieuses seront tenues désormais à fréquen­
t e r l'école communale ? Nous sommes curieux de 
savoir n M. le préfet approuvera la délibération 
du conseil municipal de St-Sernin-du-Plain. 

Plusieurs journaux révèlent les exploit? a u x ­
quels se l ivrent à Mizières dans les Ardenues, 
MM. les examinateurs universitaires de M. Goblet 
Quatre-vingt-dix sept jeunes filles se présentaient 
à l 'examea. Sur ce chitîre, aux épreuves écrites, 
cinquante sont ajournées. Grand chagrin pour 
les cinquante malheureuses caudidates et leurs 
familles; grande joie pa rmi les' quarante-sept 
é lues . Mais elles n'ont pas encore gagné tou t à 
fait la victoire. 11 faut se préparer à l 'examen 
oral . Néanmoins on télégraphie et écrit aux pa­
rents et amis; on a de grandes espérances, par­
t a n t une véri table allégresse. C'était compter sans 
les i rrégulari tés du département de M. Goblet. 

Les jeunes admises voient appara î t re un mon­
sieur cravaté de blanc. 11 déclare que la nouvelle 
de tout à l 'heure est fausse, que la commission 
avai t oublié decorr iger les compositions dedessin; 
bref,qu'il y a eu maldonne et que,sur les 47 élues, 
17 de plus sont éliminées. On juge d3 la confusion 
et du chagrin de ces nouvelles victimes. 

Mais ce n'est pas tou t encore. L'examen oral a r -
r ive . E t la première question que l 'examinateur 
pose à chaque jeune lille est celie-ci : « Mademoi­
selle, dans quelle maison avez-vous fait vos é tu ­
des ? > 

Selon la réponse, naturel lement , les visages de 
messieurs les examinateurs s'épanouissaient ou se 
renfrognaient 

Oh ! on ne renvoyait pas hic et nunc des jeunes 
personnes convaincues d'avoir lait leurs études 
dans les établissements réactionnaires; on avai t 
un moyen moins bruta l et aussi sûr pour les ren­
voyer en larmes à leurs familles. 

C'était une question dans ce genre : 
Mademoiselle, parlez-nous de Garibaldi, de son 

indépendance religieuse, de sa lut te héroïque con­
t r e le Saint-Siège,de sa DU&lioa pour la liberté, de 
ses campagnes, de son caractère . > 

La recette est infaillible. Les jeunes filles a p ­
par tenant aux écoles libres et àdes familles ca tho­
liques devaient toutes échouer devant cette jolie 
question, occasion de t r iomphe pour les oifleielles. 

La couleur des cheveux en Allemagne 
L e cé lèb re p ro fes seu r V i r c h o w a pub l i é 

n a g u è r e d a n s les Archives pour Vanlhropo-
lopic u n r a p p o r t for t i n t é r e s s a n t f u r les r é ­
s u l t a t s q u ' o n t e u s les r e c h e r c h e s q u i , à la d e ­
m a n d e de la Soc ié té a n t h r o p o l o g i q u e d e B e r ­
l in , o n t é té fai tes en A l l e m a g n e s u r la c o u l e u r 
des y e u x , d e s c h e v e u x e t de la p e a u des e n ­
fan t s . P o u r ceux q u i es t des c h e v e u x , on a 
e x a m i n é 6,758,827 e n f a n t s d e l ' âge de sep t à 
q u a t o r z e a n s , d o n t 75 ,377 d e r a c e j u i v e . 

D a n s le t o t a l , il y a v a i t 2 ,149 ,027 e n f a n t s , 
c ' e s t - à - d i r e 31 ,80 0[0 a p p a r t e n a n t a u t y p e 
b lond , 949 ,832 , soi t 14,06 0[0 a p p a r t e n a n t a u 
t y p e b r u n , e t 3 ,659 ,678 , c ' e s t - à - d i r e 54 ,15 OjO 
don t les c h e v e u x é t a i en t d e . cou l eu r m i x t e . 
E n v i r o n les 2[3 d e s e n f a n t s r e s t a n t s a p p a r t e ­
n a i e n t a u x b l o n d s p u r s , e t l j 3 j a u t y p e b r u n 
p u r . 

Ce qu i es t assez i n t é r e s s a n t , c 'est q u e la dif­
fusion locale d e ces d e u x p r i n c i p a u x t ypes r é ­
pond assez f idè lement a u x f ron t i è r e s g é o g r a ­
p h i q u e s d u n o r d , d u c e n t r e e t d u s u d d e 
l 'A l l emagne . C'est a ins i qu ' i l r e v i e n t d e 13, 3 
à 33 ,6 d u t y p e b lond p u r à l 'A l l emagne d u 
n o r d ; d e 3 2 , 5 à 25 ,3 à l 'A l l emagne c e n t r a l e , 
e t d e 24 ,5 d 18,4 0 |0 à l 'A l l emagne d u sud . 

Il r é s u l t e , o u t r e ce la , d e ce t t e s t a t i s t i que 
q u e l e b lond n e d i m i n u e p a s en s ' a v a n ç a n t 
v e r s l 'es t , m a i s b i en e n a l l a n t v e r s l 'oues t , 
p a r t i c u l i è r e m e n t v e r s le s u d . L a p r o v i n c e de 
P o s e n accuse le m ê m e chiffre q u e la p r o v i n c e 
d e S a x e , soit 36 ,2 0/0 , e t la Silésie es t a u 
m ê m e r a n g q u e la p r o v i n c e d u R h i n ; m a i s la 
p r o v i n c e d e H e s s e - N a s s a u e s t à l a n e u v i è m e 
p l a c e . 

Les c o n t r é e s qu i c o m p t e n t p l u s d e 3 5 OjO d e 
b londSj formcnt u n t e r r i t o i r e qu i e m b r a s s e tou t 
le n o r d d e l ' A l l e m a g n e . L a différence e n t r e 
B r è m e , O l d e n b o u r g , la V\"es tpha l i e ,Waldeck , 
le H a n o v r e , B r u n s w i c k , SchlesTvig-Hols te in , 
la p r o v i n c e d e S a x e , Li ibeck , les d e u x M e c -
k l e m b o u r g , le B r u n d e n b o u r g . la p r o v i n c e de 
P r u s s e , v o i r e m ê m e le d u c h é d e P o s e n , n ' e s t 
q u e d e 8 0[0. 

Le p o u r cen t des b l o n d s s ' a m o i n d r i t à m e ­
s u r e q u e l 'on descend v e r s le c e n t r e . C'est 
a ins i q u e l 'on ne t r o u v e q u e 2 5 0/0 d e b londs 
d a n s l 'A l l emagne c e n t r a l e , c ' e s t - à - d i r e d a n s 
la p r o v i n c e d u R h i n , d a n s la H c s s e , d a n s les 
d e u x L i p r e , d a n s S c h w a r z b o u r g - R u d o r s -
t a d t , d a n s la p r i n c i p a u t é d e H e u s , d a n s les 
d u c h é s d ' A n h a l t e t d e C o b o u r g e t Gotha, îenf in 
d a n s le r o y a u m e d e S a x e . On n e c o m p t e q u e 
24 ,5 0 /0 d e b londs d a n s le W u r t e m b e r g ; 2 4 , 3 
d a n s le g r a n d - d u c h é d e B a d e n ; 20 ,4 d a n s le-
r o y a u m e d e B a v i è r e , e t 16,4 e n A l s a c e - L o r ­
r a i n e . On vo i t p a r là q u e la p l u p a r t des p a y s 
ou p r o v i n c e s de la z o n e mér id iona l e d u c e n t r e 
de l 'A l l emagne r é p o n d m i e u x , si l 'on r e g a r d e 
b i en , a u t y p e d u s u d d e l 'A l l emague q u ' a u 
t ype d u INord. 

L a l i gne d u Mein a d o n c u n e po r t ée a n t h r o ­
po log ique q u e l 'on n e s a u r a i t n i e r , b i e n qu ' e l l e 
d é p a s s e d e q u e l q u e p e u les b o r d s d e ce t t e r i ­
v i è r e v e r s le N o r d e n T h u r i n g e . T a n d i s q u e 
les p r o p o r t i o n s son t l es m ê m e s e u W u r t e m ­
b e r g , en B a d e n e t en A l s a c e - L o r r a i n e , la B a ­
v i è r e m o n t r e de g r a n d s c o n t r a s t e s a ins i 
q u ' o n v a le v o i r . 

C 'es t d a n s la B a s s e - B a v i è r e q u e l 'on t r o u v e 
le m o i n s d e b l o n d s ; le chiffre n ' y es t q u e d e 
14.7 0 )0 . T i e n n e n t e n s u i t e la H a u t e - B a v i è r e 
a r e c 16,9 ; lo P a l a t i n a t a v e c 18.2 ; la S o u a b e 
a v e c 19,7 ; enfin la F r a n c o n i e m o y e n n e a v e c 
22 ,2 0 ,0 . 

P o u r ce q u i es t d u t y p e b r u n se t r o u v e 6,9 
j u s q u ' à 11,2 OjO d a n s l ' A l l e m a g n e d u N o r d ; 
d e 21 ,1 à 14 ,7 d a n s l 'A l l emagne c e n t r a i e n t d e 
15,1 à 25 ,2 d a n s l 'A l lemagne d u S u d . L ' a b o n ­
d a n c e des b r u n e t s d a n s les d i v e r s p a y s e t l es 
d i v e r s e s p r o v i n c e s se t r o u v e d o n c en g é n é r a l 
en r a p p o r t i n v e r s e a v e c cel le des b l o n d s . Des 
919 ,522 e n f a n t s f r é q u e n t a n t l 'école , 4 8 0 , 6 7 8 
r e v i e n n e n t a u r o y a u m e d e P r u s s e ; le r e s t e 
(469,1-11) se r é p a r t i t e n t r e les a u t r e s p a y s . 

P o u r ce q u i est d e la r é p a r t i t i o n loca le , 
l ' a u g m e n t a t i o n des b r u n s a l ieu p l u s l e n t e m e n t 
q u e la d é c r o i s s a n c e d e s b londs d a n s le S u d . 
L e m o u v e m e n t es t p lu tn i ve r t i c a l q u ' h o r i ­
z o n t a l c a r les p a y s de l'est on t p lu s d e b r u n s 
qu ' i l s n e d e v r a i e n t a v o i r d ' a p r è s le g r o u p e ­
m e n t d e s b l o n d s . C'est a i n s i q u e la P o m é r a n i e 
le cède a u H a n o v r e , la P r u s s e o r i e n t a l e e t l a 
P r u s s e occ iden ta le à la W e s t p h a l i c . 

On t r o u v e d e s b l o n d s p a r m i les e n f a n t s d e 
r a c e j u i v e , m a i s les b r u n s l ' e m p o r t e n t d e 
b e a u c o u p . Chez e u x , le r a p p o r t d e s b l o n d s 
a u x b r u n s e s t d e 11,2 à 42 ,0 0[0 . D a n s les 
fo rmes mê lées les y e u x g r i s e t les c h e v e u x 
foncés l ' e m p o r t e n t s u r les a u t r e s c o u l e u r s . 

I l r é s u l t e d e ce t te s t a t i s t i que q u e d a n s u n e 
g r a n d e p o r t i o n d e l ' E u r o p e c e n t r a l e , il y a 
d e u x v a r i é t é s d ' E u r o p é e n s qu i d e m e u r e n t les 
u n s p r è s d e s a u t r e s , e t q u e , cons idé rées au 
poin t de v u e a n a t o m i q u e d e r a c e , les u n i t é s 
e t h n i q u e s s o n t u n m é l a n g e c o m p l i q u é d ' a u 
m o i n s d e u x v a r i é t é s e t d ' i n d i v i d u s p r o v e n a n t 
d u c r o i a s e m e n t d e di f férentes r a c e s . 

PETITES NOUVELLES 
I n duel au pistolet sans résultat a eu lieu ce ma­

tin aux environs de Saint-Etienne, entre M. Perry, 
rédacteur du Jtrpidilicain de la Loire et l'ex-colonel 
féiéré, Maxime Lisbonne. 

" • Le fea a repris dans la forêt de Mirabeau (Vau-
cluse.) t n détachement du 58e de ligne, en garnisca 
à Avignon, a été envoyé sur le lieu du sinistre. 

" " Les grèves de marbriers à Coussolres et à Jeu-
mont sont terminées. L'accord est complet entre les 
patrons et les ouvriers. 

•"* L archevêque de Paris, Mgr Richard, a fait hier 
sa première visite au président du conseil, qui a dû 
la lui rendre cette après-midi. 


